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La création d'un chemin de fer peut sons doute modifier

l'oriontation dos activités du monde rurol et provoquer 10 mise en

valeur de rugions actuellement peu habitées et privées de voies de

communications. Il convient aussi de considérer que son parcours

est jalonné de zones où sont déjà groupées des populations rurales,

et de quelques sociétés privées ou établissements administratifs

oyant des activités agricoles variées. D10wendo vers Bélinga, les

principaux centras d'activité agricole se distribuent de la maniè­

re suivante.

Aux environs de Libreville, et le long de la route con­

duisant à Kango, sont concentrées la plupart des plantations qui

alimentent octuellement la capitala en produits vivriers; dans cet­

te m~me rugion ont été récemment établis un centre d'essais marc!­

chers, des fermes pilotes consacrées aux productions de consomma­

tion locale, un essai de riziculture irriguée. A peu de distonce

du tracé de voie ferrée, dans les Stations des Eoux et For~ts de

la N'Koulounga et d'Ekouk, ont été conduits des essais de culture

bananière extensive associée à la reforestation en okoumés. C'est

entre N'Djolé et Lambaréné, dans la vallée de l'Ogooué, que sont

situées les plantations de palmiers à huile de Palm-Hévéa et

Sogabol. A proximité immédiate de Sooué se trouvent la Station du
Petit-Okano, principalement consc~r6e ou palmier,et la plantation

de la Niafora qui associe l'élevage bovin à la culture du poivrier

et du caféier. De Booué à Makokou et Mékambo sont fixées d'assez

nombreuses populations, en grande partie groupées dons les paysan­

nats établis il y a une dizaine d'années, à Yen, Djidji, Massaho,

Batouala; cette région possède de nombreuses plantations de caca­

oyer et caféier et évidemment de cultures vivrières~

Cette énumération des principales activités agricoles

des régions qui nous occupent, suggère plusieurs remorques •

•• J••
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1°) - Deux rugions groupent l'essentiel das réalisations agricoles
énumérées. Ce sont d'une part le bassin sédimentaire cOtier,

entre Libreville et Lambaréné, et diautre part le massif gra­

nito-gneissique s'étendant au nord et nord-est de Booué, sur
lequel se trouvent Makokou, Bolingo, Mékombo. Las études pûdo­

logiques confirment que, parmi les diverses régions naturelles

que traversera le çhemin de fer, ce sont ces deux régions qui

possèdent les plus grandes potentialités agricoles~

2°) - Depuis de nombreuses années so poursuivent, dans ces deux ro­

gions, des cultures variées. L'examen des résultats culturaux

doit venir comploter les jugements portos sur la valeur des

sols à la suite de l'étude de leurs caractères morphologiques

et physico-chimiques. Les cartes de sols prennent toute leur

portée lorsque chaque unité pûdologique a été testée expéri­

mentalement, fournissant des données précises sur les rende­

ments obtenus.

3 D ) - Certaines régions, comme les environs de Libreville, occu­

pées et cultivûes depuis longtemps, montrent une importante

dégradation de la végétation et des sols. La création du che­

min de fer ne pourra que contribuer à stabiliser les popula­

tions rurales, sauvent en des endroits anciennement occupés~

Cette perspective souligne la nécessité, déjà rendue urgente

an beaucoup de régions du Gabon, de substituer à la culture

traditionnelle itinérante un système cultural plus intensif

applicable par les agriculteurs locaux, qui permette l'aban­

don ou tout au moins la diminution de llitinérance des cultu-

res.

x
X X
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Afin de donner une vue globale des aptitudes agricoles

des régions qui seront traversées par le chemin de fer, nous re­

prendrons dans ce chapitre, en les résumant, beaucoup de remorques

déjà faites à propos de l'6tDde de chaque catégorie de sols~

1°._ Le bassin sédimentaire c6tier

Pour traverser cette région, le chemin de fer suivra ap­

proximativement la ~oute de Libreville vers Kango, puis s'en écar­

tera pour franchir le Como en amont de Kango. Entre le Como et If

Ogooué, il passero au nord de la route Kango - Bifoun et franchira

l'Abanga à proximit6 des Monts de N'Djolé.

Avant l'essor des exploitations forestières, cette ré­

gion a eu des activités agricoles importantes; de nombreuses plan­

tations de palmier, cacaoyer, caféier, ont été abandonnues. Actuel­

lement, ses principoles productions sont l'huile de palme des plan­

tations Palm-Hévua et Sogabol, et lesproduits vivriers.

Les sels issus des sédiments crutacés sont, rappelons­

le, très diversifi6s, puisque 13 Séries de sols ont Gtô définies,

qui sont souvent impossibles à cartographier sons utiliser 10 no­

tion d'ossociotion ou de complexes de sols. Du point de vue de

leur utilisation, on .peut grossièrement répartir ces GoIs en trois

grondes catégories.

- Un ensemple de sols chimiguement riches, à texture argileuse à

argilo-sableuse

Ce sont les Sols brun-jaune et jaunes des Séries 1, 3,

4, issus de niveoux marneux plus ou moins calcoires et dolomiti­

ques de la Série de Cocobeach, qui occupent une large bande de la

NtKoulounga à N'Tourn, Kougouleu, Kango, Ekouk, et les Sols brun­

rouge des Séries 2 et 6 généralement issus de certains niveaux des

marnss de M'Vone, qui couvrent de moins grandes surfaces que les

précédents.

../..
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Ces sols apparaissent los plus riches de la région, mois

certains dG leurs caractères amènent quelques restrictions à ce ju­

gement. Les Sols de 10 Surie l ont une profondeur utile souvent

faible, et ils sont généralement affectés de légers phénomènes dl

hydromorphie provoquant la formation de marbrures assez proches de

la surface. La réserve minérale de ce~ sols est généralement gron­

de, surtout pour les Sols brun-rouge, mois elle est mol équilibré~,

la dominance du mngn6sium et du potassium étant très accusée. Leur

structure fortement individualisée, sauf pour les Sols de la Série

4, nucessite une bonne couverture du sol pour éviter le desséche­

ment qui provoquerait un durcissement des agrégats et un élargis­

sement de la structure (exemple donné sous savane par des sols as­

sez aralogues issus de schistes ou pélites du Francevillien qui de­

viennent pratiquement inutilisables par suite d'une accentuation

da leur structure).

Les Sols brun-jaune et jeunes semblent avoir donné jusqu'

à présent de bons résultats pour les cultures vivrières faites par

les villageois, et pour les plantations d'okoumés et essois bana­

niers de la Station de la NIKoulounga. Par contre, les Sols brun­

rouge auraient à la NIKoulounga donné d1assez mouvais résultats

pour les bananiers; le déséquilibre de la réserve minérale peut en

Btre responsable, si les façons culturales ne sont pes à incrimi-

ner.

En résumé, les Sols brun-jaune et jaunes et, sous roser­

ve de nouveaux essais pratiques, les Sols brun-rouge, doivent don­

ner de bons résultats pour des cultures variées à condition que

soient prises lesprécautions nécessaires (vérification de 10 pro­

fondeur utile suffisante pour les plantas à enracinement profond,

protection du sol, éventuellement correction du manque relatif de

calcium)~ Suffieamment argileux pour que soient limités les phéno­

mènes de dégradation et de lessivage, possédant une réserve miné­

rale importante et un complexe colloidal à forte capacité d1échan­

ge facilitant la conservation des fumures minérales, ces sol~ doi­

vent permettre des cultures assez intensives.
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- Un ensemble de sols de voleur moyenne à très faible

Nous ruunirons ici des sols très diffé+cnts par leurs

caractères mais qui ont en commun d'avoir des aptitudes agricoles

réd~ites bien que pour des raisons très différentes.

Les Sols sablo-argileux lessivés ocre~beige (Série 9) et

les Sols à sables fins dominants, bien drainés (Surie 13) peuvent

fttre considérés comme des sols de qualité moyenne pour les premiers.

assez faible pour les seconds. La plupart des cultures peuvent s'y

adapter, mois leurs rendements seront en proportion des faibles ré­

serves minérales de ces sols. Les cultures annuelles faites sans

précaution provoquant une dégradation très rapide des sols~

Les Sols à horizon gravillonna ire de surface (Série 5)

et les Sols à taches rouilles et structure massive de surface, ne

permettant pas un développement facile des systèmesJracinaires,

n'ont que très peu de valeur. Les Sols sablo-peu argileux, lessi­

vés, ocre-beige (Surie 8) et ocre-rouge (Série 10) sont chimiqu~­

ment pauvres et sont susceptibles de subir des dégradations rapi­

des et importantes. Tous ces sols ont été en certains endroits

plus ou moins cultivés, généralement pour les productions vivriè­

res. Certaines cultures peu exigeantes peuvent s'y adapter, mais

il n'est pas possible d'établir sur ces sols des ensembles agrico­

les importants qui entra1nent une diversification des cultures

dont certaines sont exigeantes et nécessitent des terres css~rant

de bons rendements sans s'épuiser. Le meilleure utilisation possi­

ble de ces sols est certainement l'exploitation et la régénération

de leur for~t~

- Les ?ols ~e la Série 12. finement sablo-argileux, à_h~rizon

gravillonna~r~ pr~cQe de la surface

Rappelons qu'ils sont caractérisés par une structuration

faible, la présence fréquente de légères taches rouilles en surfa­

ce, la faible profondeur des horizons meubles dépourvus de gravil-

.. / ..



6

Ions, un pourcentage faible de matière organique, une rûserve mino­

raIe appréciable mais peu équilibrée.

Beaucoup de ces caractères sont nettement défavorables.

Cependant, les plantations Palm-Hév6a et Sogabol ont montr~ que le

palmier à huile pouvait donner sur ces sols de bons résultats. Cet­

te réussite est duo à la bonne conduite des plantations (abattage

et brOlis restituant ou sol les éléments assimilés par la for~t,

installation rapide d'une plante de couverture, fumure minérale ou

moins au démarrage de la plantation) et au système racinaire par­

ticulier au palmier qui traverse facilement un horizon gravillon­

naire et quii dans ces sols, va s'alimenter en eau et en 61~ments

min~rQux fertilisants dans les horizons d'altération. Beaucoup de

plantes ont un système racinaire s'adaptant moins facilement à de

tels sols, et ne donneraient donc pas les m~mes résultats.

Des restrictions doivent 8tre faites sur la portée des

essais bananiers entrepris sur ces sols à Ekouk. Si les résultats

ont pu parattre satisfaisants pour une culture très extensive, il

est certain que le bananier (Gros Michel ou autres vori6tü8 d'ex­

portation) exige pour une culture intensive des sols de bien meil­

leure qualité. Ces essais ont également montré que ces sols peu

épais et pou structurés pouvaient ~tre fortement dégradés par 11

emploi d'engins mécaniques lourds.

Les Sols de 10 Série 12, assez hétérogènes puisqu'ils

présentent des termes de transition vers les Séries 4 et 11, cou­

vrent d'importantes surfaces, entre Ekouk, Palm-Hévéa et le bac de

la M'Bin6, et sur la rive gauche de l'Ogooué tout au moins entre

Sogobol et Bellevue. Ces sols trouveront leure meilloure utilisa­

tion dans la culture du palmier et peut-@tre du bananier plantain,

ou dans la reforestation.

1P__r~~umu, 10 région que traversera 10 chemin de fer en­

tre Owendo et les Monts de N'Djolé, offre des possibilités inté­

ressantes. La mise en voleur de cette région devrait tenir COiJpte

•• 1••
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da la diversité des sols pour la répartition des diverses spécula­

tions possibles 1 sur les sols assez légers, profonds et bien drai­

nés, culturœarbor6es assez peu exigeantes telles que hévéa et a~

grumes, sur les sols peu profonds palmier, cocotier et éventuelle­

ment bananier plantain, sur les sols argileux et argilo-sableux ri­

ches bananiers (vari6tés diverses). cultures annuelles intensives

et lorsque la profondeur utile est suffisante caféier et cacaoyer.

les sols de quclité très médiocre pouvant ~tre réservés à l'exploi­

tation ct la rugunération de la for~t.

2 D • _ Le ma~~~a~ito-gneissigue du nord-est G~bo~

Rappelons, pour le localiser brièvement, qu'il est tra­

versé d'ouest en est par la route La Lara - Makokou - M6kambo~ Peu

après le passage de la Porte de l'Okanda, le tracé du chemin da

fer est situé jusqu'à B6linga, entièrement sur ce massif~

Actuellement, lesproductions agricoles de cette région

sont essentiellement le café et le cacao et les produits vivriers

de consommation locale. Relativement peu peuplée, cette région a

été beaucoup moins travaillée que 10 précédente, et la for~t an­

cienne couvre d'immenses espaces.

Comme prucudemment, nous grouperons les sols en plusieurs

catégories basues, non sur une porentu des caractères proprement

pédologiques, mois sur l'int6r~t qu'ils présentent pour un program­

me d~am6nagement, suivant leur voleur et leur exten6ion~

- Les sols dominants ; Sols ocre-jaune argilo-sab~~ux bien dra~és

Leurs caractères essentielsusont de présenter de bonnea

propriétés physiques, de profondeur, perméabilité, structure, ce

qui explique que cacaoyer et caféier nécessitant un grand volume

exploitable par leurs racines sr y adaptent bien, et d'autre part

de ne posséder qu'une faible réserve minérale et un complexe col­

loïdal à faible capacité d'échange.
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Cette pauvreté chimique rend particulièrement nGcessaire

d'assurer une bonne décomposition des végétaux abattus lors du dé­

frichement, afin de relever le pH qui sous for@t ûncienne est très

acide et d'apporter des éléments facilement assimilables. Ces sols

peuvent recevoir une fumure minérale qui doit ~tre dosûe en fonc­

tion de leur faible capacitû d'échange.

Ces sols occupent de grandes surfaces 1 environ 50 % de

la superficie dons le bassin amont de l'Ivindo, entre Makokou et

B6linga, et près de 80 %entre Makokou et La Lara. Dans 10 bassin

emont de l'Ivindo, ils couvrent des reliefs plats et pou exondés,

et leur pédo-climat doit ~tre plus humide que dans la rGgion de

Mekokou - La Lora où le relief formû de collines accentue le ~rai-

nage.

Les 50ls ocre-jaune argilo-sableux apparaissent aptes à

la plupart des spûculations agricoles, compte tenu des remorques

faites sur leur manque d'élûments minûraux nutritifs qui pourrait

limiter assez rapidement la production de récoltes exportant beau­

coup d'élûments du sol. Ce sont ces sols qui procurent ou massif

granito~~ncissique l'essentiel de ses possibilitûs agricoles.

- Un ensemble de sols de valeurs très inégales, se pr@tnnt ~~f!~

cilement à_~e~~~lpitations imPortantes

Ce sont tout d'abord les 50ls brun-rouge issus de roches

basiques qui sont certainement les sols les plus riches de la ré­

gion, mois qui sont localisés à des surfaces restreintes et dissé­

minues. Cette dissémination interdit d'otablir un programme d'amé­

nagement basé sur ces sols.

Les Sols jaunes argilo-limoneux sur schistes du massif

minier possédant de bons caractères morphologiques et physico-chi­

miques, mois ils sont situés sur des pentes souvent très fortes et

ont une profondeur utile très variable, souvent très réduite.

Etant situûs à proximité immédiate de B6linga, cos sols seront pro-

.•1••
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bablement utilisés, sans doute pour les cultures vivrières. Seuls

les sols à profondeur utile suffisante devraient @tre cultivés,

avec les précautions indispensables pour uviter 10 déclenchement

de phénomènes érosifs.

Les Sols rouges argilo-sableux sur itabirites recouvrent

le gisement de fer; pour cette raison, et du fait de leur faible

profondeur et de le topographie abrupte, ils ne doivent pes ~tre

cultivés.

L'utilisation des Sols sur alluvions bordant les cours

d'eau principaux, et des Sols jaunes de zones bosses, est 6videm­

ment limitée, principalement pour les plantes à enracinement pro­

fond, par l'hydromorphie temporaire des horizons profonds. Ces deux

catugories de sols sont fréquentes dans le bassin amont de l'Ivindo;

les Sols jaunes de zones basses y sont assez régulièrement distri­

bués, la surface totale qu'ils occupent est importante. Les Sols

argilo-sableux ocre-jaune devront, d'une façon g6n6role, leur

etre préférés; cependant les Sols alluviaux chimiquement assez ri­

ches et les Sols jaunes de zones basses pourront etre utilisés

lorsque leur position topographique limite les phénomènes d l hydro­

morphie à una profondeur assez grande.

En résumé, le massif granito-gneissique a d'importantes

possibilités agricoles, dues à la grande extension des Sols ocre­

jaune argilo-sableux bien drainés, et à la possibilité d'utiliser,

au moins partiellement, les sols qui leur sont QS80ciGs : 501s

brun-rouge sur roches basiques, riches, à choisi= rr6~C:~p.nt.ielle­

ment, Sols alluviaux et Sols jaunes de zones basses utilisQbles

dans certaines conditions. Ainsi, du gisement de F~li~GQ jusqu'à

Koumameyong, le chemin de fer traversera de grand88 é~GnQuGs cou­

vertes de sols valables. La topographie plane ou faiblement occi­

dentée, la grande dominance des surfaces actuellement inutilisées

portant une for@t ancienne, permettront de distribu8~ fOGilement

les terres à cultiver, d'organiser les ratatl~n8 at lE~ j~ch~~es•

..1..
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Dons le choix des cultures à entreprendre, il devra Btre

particulièrement tenu compte du facteur climatique~ Si les expé­

riences passées ont montré que cacaoyers, caféiers, certains citrus 1

et la plupart des cultures vivrières. trouvaient dans cette région

des conditions écologiques qui leur sont favorables, d'autres cul­

tures pourraient souffrir des températures minima bossas et de

l'ensoleillement relativement réduit. Les relevés météorologiques

effectués dans cette région, assez incomplets, ne permettent que

difficilement de préciser ces deux points.

3 D ._ Les m~.~~s montagneux

Le chemin de fer passera à proximité des Monte de Cristal

et traversera le massif montagneux de roches métamorphiques (Monts

de N'Djo16, au sens large) stétendant vers l'est jusqu'à la Porte

de l'Okanda.

Ces massifs montagneux possèdent beaucoup de sols érodés,

caillouteux, inutilisables, principalement à proximité de la Porte

de l'Okanda aD ils apparaissent nettement dans le paysage en don­

nant des inclusions de savanes dans le couvert forestier~

Par contre de nombreux sols de ces massifs apparaissent

utilisables après examen de leurs seuls caractères morphologiques

et physico-chimiques, mois les reliefs très accidentus qu'ils occu­

pent limitent considérablement leurs possibilités. Le grand morcel­

lement des surfaces utilisables, los dangers d'érosion, rendraient

très difficile un amunagement ogricole important de ces rGgions.

4 D ._ Les saVanes de l'Ogooué Moyen

De Booué à la Porte de l'Okanda, la vallée de l'Ogooué

est couverte de savenes établies sur des sols pauvres, qu'ils

soient issus dtanciens dépOts fluviatiles dons 10 plaide de l'

Okanda ou des Séries sédimentaires de Booué. Les sols ont de trop

mauvaises propriétés pour que l'on puisse y établir dans de bonnes
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conditions les cultures classiques de sav~ne (arachide par exem­

ple).

La valeur de ces savanes sera précisée par une étude

agrostologique: J il est vraisemblable que cette étude concluera

que ces savanes constituent de très médiocres peturages naturels.

Aux environs marnes de Boouê, les sols forestiers issus

de schistes, aptes à beaucoup de cultures, sont assez étendus, mais

cette région sera assez éloignée du chemin de fer,

5 D ,_ Les zon~~ ~arécageuses et la riziculture irris~

Deux régions possèdent de vastes étendues m~rucegeuses

inondées une partie de llannée. Ce sont d'une port les vallées de

l'Ogooué et du Camo en aval de la chaine montagneuse Monts de

Cristal - Monts de N'Djo16, et d'autre part le bassin amont de
llIvindo ou nord de Mokokou~

La difficulté majeure de l'établissement de rizières ré­

side évidemment dans la ma!trise du plan d'eau qui doit ~tre par­

faite. Cette mo!trise du plan d'e~u est difficile à obtenir dons

des m~rais qui sont pendant les crues généralement submergés par

plusieurs mètres d'e~u, et qui, à llétiage sont bien souvent plus

élevés que le niveau des eoux libres. La culture du riz uniquement

en décrues peut cependant simplifier le problème en réduisant les

aménagements néceSSaires.

- Les alluvions inondées du Camo, de 1iOgooué et de ses a~lu~nts

Rappelons brièvement que ces fleuves et leurs affluents

ont déposé des alluvions argileuses ou argilo-limoneuses recou­

vrant très ~ouvent des tourbes anciennes; ces alluvions, parfois

réduites à quelques décimètres, ont une épaisseur généralement su­

périeure à deux mètres. Sur ces alluvions, se diffurencient des

horizons semi-tourbeux ou tourbeux d'épaisseur extramement varia-

ble, ~~/••
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Lorsque les tourbes fossilee sont enterr6es sous une cou~

che ~paisse d'alluvions argileuses, et que les horizons de surface

semi-tourbeux ou tourbeux ne sont pas trop développés, ces sols

peuvent @tre utilisés en rizières.

Pour limiter les travaux d'amunagements, il conviendrait

de choisir de préférence des marais relativement peu étendus, que

l'on trouve vers l'omont, plut6t que les marécages couvrant d'immen=

ses surfaces sillonnées de multiples chenaux, ainsi que se présente

l'Ogooué dans son cours inférieur.

- Les flats inondés du bassin amont de l'Ivindo,,- _._ ..- - - _..

Les Sols hydromorphes de ces flots couvrent de grandes

surfaces assez rogulièrement réparties autour de chaque cours d'eau r

m~me de peu d'importance. Ces sols ont une texture très sableuse sur

une profondeur d'un OU deux mètres surmontant les horizons d'alté­

ration de la roche en place qui sont argileux ~t peu perméables.

Ces sols sont chimiquement pauvres; les horizons d'altûration,

plus riches, sont trop profonds pour pouvoir @tre exploités par

les racines.

La rûpartition de ces flats est très différente de celle

des marécages de l'Ogooué ou du Coma, et il serait plus facile

d'en isoler certaines portions par des digues relativement peu

longues; à l'encontre de ce caractère favorable, les sols souvent

très sableux ont une forte permoobilité rendnnt c;5.f·; :~ ..: :J.8 Ja sta­

bilisation du plan d'eau ou niveau désiré.

Rappelons que la zone ~tudi{je est com~·;';.sr. :~-;,~',:; I~nkokou

et Bélinga ~ Il est probable que, dans los zones c: ::.'" .'.::.:... "~~: Col;', du

Djouah et peut-Otre de la Djaddié existent de V~Gt3S t~L.r~ières

sous palmier-raphia que l'on ne trouve pas dons r.1)'Ü~. ::C':~i: à r 6tude.

Soulignons que les observations q'.~E ," '.,:;.: ;","'l:" ~ ('ê i "!:es sur

les sols de marécages ne constituent, aussi L ~.,:~r: p:'u:,:: lE-:' va.'. '.6es

de l'Ogooué, du Como, ou de l'Ivindo, que des reconnaissanceü g6no-

.. / ..
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rales, et que l'établissement de rizières nécessite des prospec­

tions p6dologiques très d6taillGes et des études précises de topo­

graphie et d'hydraulique.

En dehors des grandes zones de sols alluviaux hydromor­

phes qui viennent d'atre examinées, il existe évidemment beaucoup

de vallées affront dec ~ossibilités restreintes d'aménogements ri­

zicoles, qui ne peuvent pos ~tre recensées au cours d'un trû~ail

de reconnaissance générale tel que celui que nous avons effectué.

La rizière installée à Akok sur les alluvions de la M'Bei fournit

un exemple d'aménagement, sans grands travaux, d'une petite surfa­

ce; rappelons que dans le cas de la rizière d'Akok une étude pédo­

logique préalable evait établi que les sols présentaient les carac­

tères nécessaires de texture argileuse et de porosité réduite.

x
X X




